
LES SOI1UES CANADIENNES.

(le la Bourgade, le eordôlCdnonvete lirei

p>artie l'histoire, un peu avant le couicher dut soleil.

Ils nie se eroyaieit pas évrs et s'.attenidaienit,
t'pè oits les signles obevspar- eix, à surlprendre

les Mýicmiac-s dans l'ab>andon de la sécurité31 la plns

parfaite.

C'était l'heure où, surp les bords de la meir, les

gno10land.s redloublent leurs criîs, comme pour saluer
(l'vane l fi duJour ; l'heure o' les Corneilles se

reunissent aut lint des airs et prennîent, dans une ronde

bruiyanite et, fantasque, leurs derniers ébats, aw.-nt de
, aller b~ranch.er pour la nuit!1

.Arrîvècs ià une courte distance du rivagé (le la,
B~aie> les Iroquois avaient examiné les petits efcmins

convergeant vers lu village ; puis ils avaient partagé

leuir troupe en plusieurs bandes.

Altérés de snmarchant à pas de loup, retenant

leur hialeinei le corps penil(ch un avant, plonîgeanît

leurs regrards de cliats-sauvages àI travers les interstices

dle la foijrô, l'oreille tendue à tous les bruits, le

('asse-tute à la inain,: .., ils sanaitdans les divers
s;enti crs qui con duiisaient axcabanes, resserrant à
rhîaque instant le evl -le formé par' leur ordre d'attaque.

Ils arrivent!
Mas,à er agils nie trouvent plus que les

vestiges d'uni campement, qu'on aurait cru délaissýé

déjà depuis plusieurs jours.

Mettant 'à profit c qui re.ste de la lumière dut jour-,


